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Tout le monde a aujourd’hui entendu parler du doudou, terme qui est passé dans le langage courant, 

mais d’où vient-il et que signifie-t-il ? 
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DOUDOU, que me dis-tu ? 

 

  « Sur le rivage de mondes sans fin, des enfants jouent » Poème de Tagore 

 

Tout le monde a aujourd’hui entendu parler du doudou, terme qui est passé dans le langage courant, 

mais d’où vient-il et que recouvre-t-il ? 

D.W.WINNICOTT, célèbre psychanalyste anglo-saxon, a développé cette notion et l’a nommée 

« objet transitionnel ». 

C’est un objet matériel qui a une signification très importante pour le nourrisson et le jeune enfant, 

notamment au moment de l’endormissement, il permet à celui-ci d’effectuer une transition, un 

passage entre la première relation de nourrissage et la véritable relation d’échange. 

Il apparait en général à l’âge de 4 à 12 mois et perdure bien au-delà, ce n’est que très progressivement 

qu’il perdra aux yeux de l’enfant sa valeur première. 

Cet objet occupe une position tout à fait insolite puisque son existence est non seulement contestée par 

personne, mais que les adultes qui entourent l’enfant acceptent la dépendance qu’il entretient à l’égard 

de cet objet. 

Comment et pourquoi le doudou existe ? 

Au départ de la vie, les soins maternels permettent à l’enfant de vivre l’illusion que c’est lui qui 

décide de l’apparition du sein ou du biberon, on peut dire qu’il se pense tout-puissant. 

C’est à partir de ce moment-là que le bébé crée l’objet dont il a besoin : le doudou. 

Mais ce dernier ne peut être trouvé par l’enfant que si la mère est là et lui présente le sein, ou le 

biberon au bon moment, c’est  à dire ni trop tôt, pour qu’il apprenne à attendre et dévie l’intérêt qu’il 

porte au biberon vers d’autres objets, ni trop tard pour qu’il ne s’épuise pas. 

Pour que ce doudou puisse apparaitre et être investi par l’enfant, le bébé doit, d’une part, avoir 

découvert la permanence de l’objet, et donc savoir que ce qui a disparu peut être retrouvé : « ce 

n’est pas parce que maman n’est plus là qu’elle a disparu à tout jamais, je sais que je vais la 

retrouver plus tard. » 

D’autre part, le bébé doit pouvoir se sentir distinct du corps de la mère et commencer à percevoir 

qu’il est un autre, une personne différenciée de sa maman, une personne qui peut rentrer en 

relation avec d’autres. 

C’est ainsi que l’enfant peut créer son doudou, cet objet va représenter une petite part de lui et une 

petite part de l’autre, sa maman. 

Si bien que, pendant les temps de séparation, l’objet prend valeur de protection, puisque ce doudou 

incarne tout à la fois, le bébé et sa mère. 
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Le doudou, puisqu’il est la plupart du temps disponible pour l’enfant, lui permet un travail subtil de 

distanciation progressive. 

Avec lui, il va pouvoir revivre les moments de douleur vécue par la séparation mais aussi les 

instants de bonheurs liés aux retrouvailles. 

Le doudou a le pouvoir de lier et séparer à la fois, il permet une séparation psychique d’avec une 

mère qui devient présente dans l’absence. 

Johanna, 14 mois, est accueillie chez une assistante maternelle depuis l’âge de 5 mois, ses parents 

n’ont jamais trop compris l’utilité d’un doudou, et  Johanna n’a jusque-là pas manifesté non plus de 

besoins particuliers d’avoir un objet singulier. 

Mais en grandissant, les séparations du matin sont devenues de plus en plus difficiles laissant cette 

petite fille dans un état de grande tristesse pendant un long moment, et il est devenu de plus en plus 

compliqué pour Solange, son assistante maternelle, de l’aider à dire au revoir à sa maman. 

C’est lorsque l’endormissement de la sieste a lui aussi été difficile entrainant chez Johanna de  longs 

moments de pleurs que Solange s’est décidé à en parler aux parents. 

Ils ont essayé ensemble  de comprendre pourquoi Johanna, qui n’avait jamais manifesté de signes 

particuliers à la séparation était si inconsolable, et il leur a fallu plusieurs jours, tant ils étaient loin 

d’imaginer qu’elle pouvait avoir besoin d’un objet particulier pour leur dire au revoir. 

Solange avait bien remarqué que le matin, tout comme au moment de la sieste, Johanna s’agrippait à 

son chemisier qu’elle frottait en pleurant, contre son nez. 

Mais c’est souvent lorsque les évènements sont trop  proches qu’il devient difficile de les 

percevoir, c’est une collègue de Solange qui, observant à plusieurs reprises ce comportement, lui dit 

simplement que Johanna avait peut-être besoin d’un objet bien à elle qui symboliserait l’adulte qu’elle 

perd dans la séparation du matin, mais aussi au moment de la sieste. 

Il se trouve que cette collègue avait vu juste et Solange, grâce à ces observations a pu accompagner la 

famille, qui tout d’abord plutôt réticente a finalement compris le bienfondé. 

Johanna s’est ensuite choisi un doudou tout doux en la présence d’un petit zèbre en peluche. 

Ce doudou a permis à Johanna de dépasser cette phase d’inquiétude : «  tu n’es plus là, je m’en rends 

désormais bien compte. Vais-je m’effondrer ? Non, il y a cet objet qui lui n’a pas disparu qui vient 

me dire qu’il y a un peu de nous. » 

Le doudou, une valeur symbolique ? 

Mais le doudou n’est pas forcément un petit bout de tissu doux. 

Il peut être aussi investi pour une propriété particulière, plaire en raison de sa texture douce, dure ou 

molle, de sa chaleur, de son odeur. 

L’enfant peut être attiré par la capacité de l’objet à se mouvoir ou par toute autre capacité de vitalité. 

Le doudou peut aussi être choisi pour la valeur symbolique qu’il représente (force physique, pouvoir 

destructeur, magique, symbole maternel). 
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Les qualités du doudou sont telles qu’il peut être tour à tour adoré ou haï sans être modifié ni détruit. 

Il a cette aptitude et cette disponibilité. 

Mais un doudou peut être aussi une caresse, un geste répété des doigts dans les cheveux, ou encore un 

gazouilli de nouveau-né, une odeur, un bruit de langue dans la bouche, et encore tant de choses… 

Éric, 18 mois, est né dans une famille où ses deux parents, très pris par leurs emplois respectifs, ont 

préféré pour lui la garde à domicile, c’est donc une auxiliaire parentale qui vient s’occuper de lui 

chaque jour. 

Éric n’a pas de doudou, du moins c’est ce que tout le monde autour de lui pense, pas de peluche ou de 

linge moelleux pour s’endormir, mais étonnamment, une casserole de dinette ne le quitte pas. 

D’aucuns penseraient qu’il s’agit là d’un objet précieux pour lui, plutôt une lubie ! 

Il faut dire que lorsque sa maman rentre le soir, elle passe de longs moments à cuisiner, en mitonnant 

de bons petits plats aux saveurs et odeurs délicieuses dont le fumet rempli l’appartement. 

Elle chante, elle est gaie, et cela n’a pas échappé à Éric. 

Alors, lorsqu’il décide qu’un jour cette casserole va aussi le suivre pendant l’endormissement, malgré 

les protestations  des adultes, on finit par se rendre à l’évidence, ce doudou qu’on pouvait imaginer si 

doux est pour Éric un objet bien dur mais dont la représentation est si tendre à son cœur, de bonnes 

odeurs sortent de cette casserole, et pas seulement, il en sort de la joie, du bien-être, ce sont les 

attributs de sa maman. 

Objet transitionnel ? 

Le doudou n’est que la partie visible de tout un processus qui se déroule entre la mère et l’enfant. 

Alors, ce n’est pas vraiment l’objet qui est  transitionnel, il ne fait que symboliser la transition du 

petit enfant qui passe de l’état d’union avec sa mère à l’état où ce dernier est en relation avec 

elle et donc distinct d’elle. 

L’objet n’a pas besoin d’être réel, matérialisé, il peut passer inaperçu. 

Ce peut être un mot, une mélodie, ou encore un geste habituel qui acquiert une importance vitale pour 

le petit enfant qui l’utilisera au moment de s’endormir. 

C’est un objet dont l’utilisation est transitionnelle, dont la fonction est de rétablir une continuité, 

menacée par la séparation, une façon de maintenir vivant la maman, le papa dans les temps de 

séparation. 

Et cet objet n’est pas là non plus pour lui éviter le trouble et les émotions, pour remplacer les paroles 

des adultes, ou encore protéger ces grandes personnes de leur manque de mots. 

Ce doudou a une existence propre, à côté de celles des parents, dont la présence est d’accompagner les 

enfants sur le chemin de la vie. 

Cet objet transitionnel a pour vocation d’être désinvesti progressivement, il n’est que transitoire. 
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Il perdra sa signification à mesure que l’enfant sera capable de créer son monde à partir d’échantillons 

de sa vie intérieure, c’est-à-dire qu’il n’aura plus besoin de ce support pour avoir accès à ce qui se 

passe en lui ; 

Colette, 4 ans, vient de rentrer en moyenne section, et cette année, l’institutrice a précisé aux enfants 

qu’il serait bienvenu que le doudou ne se trouve plus dans le sac  d’école, au grand désarroi de Colette 

qui ne voit pas comment elle pourrait vivre sans lui ! 

Mais, c’est sans compter sur la grande sensibilité de sa maman. Depuis que Colette est née, elle a 

fabriqué une boîte à souvenirs où se trouvent tous les objets importants de sa courte vie : pyjama de 

naissance, premiers chaussons, première peluche, première tétine. 

Sa maman l’invite à penser que le destin de son doudou serait peut-être de rejoindre ces autres objets, 

à qui elle pourrait rendre visite de temps à autre. Elle lui explique que le doudou sert aux petits enfants 

qui n’arrivent pas encore à imaginer que les gens qu’on aime ne sont pas loin. 

Mais Colette est plus grande et peut les penser dans son cœur et dans sa tête, aussi, l’objet en lui-

même n’a plus de raison d’être si on peut à tout moment se le représenter. 

C’est ainsi, que ce doudou si précieux dans la vie des jeunes enfants est relégué dans une zone 

intermédiaire, ni présent, ni complètement absent. 

Ce qu’il représente se transforme, la matérialité de l’objet se dissipe pour pénétrer l’espace de 

pensée de l’enfant et continuer sa route par d’autres voies, celles du jeu, puis de l’expérience 

culturelle. 

 

Carole GRIVEL, Psychologue Clinicienne, Assistante Maternelle Magazine n°62, novembre 

2009 

 

 

Autres considérations sur le doudou 

Nous avons vu dans l’article précédent les multiples fonctions de l’objet transitionnel. 

Nous avons coutume de penser le doudou comme un objet qui rassure et apaise l’enfant, et cela fait 

effectivement bien partie de ses fonctions. 

Mais nous entendons moins qu’il est là aussi pour recevoir la palette complète de ses émotions, colère, 

tristesse, rage, pleurs. 

Sa fonction est aussi dans ces registres. 

En effet, un bon doudou sait absorber ces émotions plus compliquées à évacuer. 

Il va sans dire que ce n’est pas parce que le doudou accompagne le petit enfant dans la mise en forme 

de ces éprouvés que l’adulte n’a pas sa place, le doudou n’est qu’un auxiliaire ! 
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Le doudou, support psychique : 

Dans notre imaginaire, le doudou est doué de vertus apaisantes, rassurantes maternelles, et souvent, 

nous imaginons que le petit enfant aura une utilisation très régressive et douce de cet objet qui vient 

l’aider. 

Comme le doudou fait fonction  dans nos représentations de lien à la mère, il nous est souvent difficile 

d’imaginer l’enfant attaquer, malmener, violenter cet objet. 

Et pourtant, si nous nous référons au sens premier de l’objet transitionnel, c’est bien en support 

psychique  de la vie de l’enfant qu’il nous faut l’envisager. 

La vie n’est pas faite que de bons moments. 

Le doudou vient aider l’enfant dans les instants de tristesse comme ceux liés à la séparation, lui 

permettant de retrouver du connu dans  l’inconnu. 

Il vient soutenir le bébé quand il le sent fatigué, et lui permettre, en bon appui du transfert maternel, de 

passer en sécurité  de l’état de veille à celui de sommeil. 

Mais il est aussi présent pour supporter toutes ces autres émotions qui traversent le petit enfant, 

comme la colère de voir sa mère partir alors qu’il voulait la retenir. 

Un bon doudou peut accueillir ces attaques, il ne va pas  se détruire. 

Il peut aussi accompagner la frustration ressentie lorsque l’enfant désire tant un objet et que l’adulte 

dans sa toute-puissance lui en refuse l’accès. La rage éprouvée en cet instant peut-être transposée sur 

le doudou, qui ne souffrira pas de morsure, lui. 

Jacques, 20 mois, a élu comme doudou, lorsqu’il avait 1 an, une marionnette représentant un 

hippopotame. Cette marionnette a la tête dure et le corps souple en tissu et supporte comme il se doit 

toutes les attaques de Jacques lorsque son entourage ose contrecarrer ses désirs tout-puissants. 

Tour à tour doux et dur, il a élu ce doudou parce qu’il apprécie particulièrement le bruit sourd qu’il fait 

lorsqu’il le jette de rage parterre. 

Son doudou est un bon objet, il a rapidement su s’adapter à ses besoins. 

Il est présent lorsqu’il éprouve ses coups de blues vers 17 heures. 

La journée est longue et c’est  à cette heure précise que Jacques aimerait retrouver ses parents. Mais 

l’employeur de sa maman en a décidé autrement et ne la libère que vers 18h30. Heureusement, son 

doudou est là pour lui apporter tous les moments tendres qu’il peut modestement lui apporter et qui 

répondent temporairement ce que recherche Jacques. 

Il arrive aussi souvent à Jacques d’être envahi par des colères intensives qui l’effraient lui- même. 

Ces colères viennent dire combien il lui est difficile de ne pas réussir à faire ce qu’il a décidé 

d’entreprendre, comme mettre ses chaussure tout seul, manipuler certains jeux, se faire comprendre 

par les adultes qui ne saisissent pas clairement ce qu’il cherche à leur dire, dans son langage encore 

hésitant. 
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Tout cela provoque donc de fortes colères, et ce bon doudou est là pour recevoir cette colère 

compliquée à vivre pour  Jacques. 

Ce doudou est bon  parce qu’il reçoit la colère sans se fâcher, et Jacques peut lâcher ses éprouvés en le 

jetant avec rage. 

Ce doudou est bon parce qu’il ne craint rien, et Jacques peut vivre sa colère sans détruire son 

entourage. 

Saine colère que ce bon doudou peut recevoir… 

Parce qu’un doudou vivant est un doudou qui peut tout supporter, être câliné, cajolé, lorsque 

Jacques est fatigué ou triste, il a alors une fonction de contenance et de réassurance qui soutient ces 

émotions, peu évidentes à vivre sans maman. 

Mais un bon doudou peut aussi accepter d’être attaqué, malmené, bousculé, lorsque l’enfant est 

envahi par ces colères si souvent fréquentes à cet âge, colères de rage parce qu’il n’arrive pas à faire ce 

qu’il veut. 

Auxiliaire des processus de symbolisation 

Il existe aussi des situations où le doudou n’a plus cette fonction souple d’adaptabilité aux divers 

besoins du bébé. 

L’enfant a certes un doudou mais il ne peut rien en faire. 

Ce dernier perd son but, celui de créer avec le tout petit. 

L’enfant projette dans le doudou une partie de sa vie. Cet objet lui sert à transformer ce qu’il perçoit 

de la réalité externe et interne, c’est un auxiliaire des processus de symbolisation, c’est à dire qu’il 

accueille en lui certaines parties de l’enfant et aide à leur assimilation et leur transformation. 

Cependant, dans certaines situations, le doudou ne permet plus cet accompagnement. Il devient alors 

froid, figé. Rien ne s’élabore, il devient un objet placard. 

Il est certes présent dans la vie de l’enfant mais ne lui sert à rien.  

Plus encore, il empêche toute possibilité d’extérioriser les affects ressentis. A l’extrême, il sert de déni 

de séparation d’avec sa mère et ne remplit plus cette fonction d’intermédiaire, reconnaître une 

existence à une réalité extérieure à lui. 

Lucie, âgée de 20 mois lorsqu’elle est accueillie chez Maria. 

C’est la troisième assistante maternelle qu’elle connaît. 

Auparavant, elle a été chez deux autres assistantes maternelles avec lesquelles l’accueil s’est mal 

passé. 

Il faut a jouter que la maman de Lucie aurait préféré une place en crèche, mais la commune dans 

laquelle elle habite est saturée de demandes et n’offre que très peu de places. 

C’est dans ces conditions que Lucie arrive chez Maria. 
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Elle emporte dans ses bagages un doudou pas très banal, c’est une couverture de lit, pour le moins 

encombrante qui ne la quitte pas. 

Maria a bien du mal à trouver une place entre Lucie et ce doudou qui l’entoure, qui l’enveloppe, qui 

met une frontière entre elle et les autres où seul le doudou existe, ce doudou qui semble dire : « je 

prends toute la place, Lucie ne peut et ne doit pas exister sans moi » 

Ce doudou vient dire à Lucie qu’elle ne peut en aucun cas vivre sans sa maman, qui doit lorsqu’elle est 

absente rester présente mais totalement au point où cette petite fille ne se sent autorisée à vivre 

d’autres instants sans celle-ci. 

Pour la maman de Lucie, la confier à une assistante maternelle est une épreuve douloureuse tant elle 

redoute que sa fille n’engage avec cette dernière une forme de relation où elle serait exclue. 

Une relation où l’assistante maternelle pourrait lui prendre sa place, une relation où Lucie pourrait 

l’oublier. 

Alors de doudou imposant est un parfait auxiliaire des désirs sommes toutes inconscients de la maman. 

Il vient rappeler à Lucie que rien d’autre n’existe en dehors de sa maman, et qu’il n’est pas question 

qu’elle cède aux sirènes séduisantes qui l’attirent vers d’autres horizons. Car Lucie, au fond d’elle 

aimerait rire et jouer avec les autres enfants accueillis chez Maria, elle aimerait chanter, danser, 

courir…et la vue de ce doudou imposant l’en empêche. Ce doudou qui ne lui sert à rien, ce doudou qui 

vient étouffer ces désirs de petite fille. 

Alors Lucie ne joue plus sans sa maman, elle ne chante plus, elle reste là à observer le ballet des autres 

enfants et de Maria qui eux, sont bien vivants. 

Ce doudou qui a perdu sa fonction première, celui d’accompagner les pas de Lucie vers l’autonomie, 

ne fait plus fonction d’intermédiaire puisqu’il empêche de penser la séparation, la distance. Sa 

présence même et la façon dont Lucie l’a investi viennent nier la distance et laisser l’illusion que le 

temps s’est arrêté lorsqu’elle et sa maman sont séparées. 

Pour Lucie, son doudou ne lui sert à rien, plus encore il empêche tout ce travail d’élaboration, il n’est 

pas un bon auxiliaire des processus psychiques de Lucie, il vient colmater et non développer le travail 

de séparation que Lucie et un bon doudou pourraient faire ensemble. 

 

 

Carole GRIVEL, Psychologue clinicienne, Assistantes Maternelles Magazine n°64, janvier 2010 

 

 

Et vous, qu’en pensez-vous ? 
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La comptine du jour 

 

Ma main est une fleur 

Ma main est une fleur (ouvrir la main)                                                    

Mes doigts sont des pétales (écarter les doigts) 

Maman m’aime 

Un peu, beaucoup, passionnément, à la folie, pas du tout 

(Avec l’autre main pointer le pouce, l’index, le majeur, l’annulaire, l’auriculaire) 

Pas du tout ? 

Vilaine petite fleur (repousser toute  la main) 

Moi je sais bien que ma maman m’aime de tout son cœur (serrer les bras contre sa poitrine) 

 

 

Les doigts s’effeuillent comme des pétales de marguerite pour évoquer l’amour maternel, la perte et 

les retrouvailles. 

Ce jeu avec les sentiments s’avère plus complexe et troublant qu’il n’en a l’air, mais il permet 

d’affirmer cet amour maternel dont l’enfant doute peut-être quand sa maman n’est pas là que pour 

lui…Bizarrement, c’est une fleur qui est méchante ! 

 

 

 « JE CHANTE AVEC MON BEBE », Agnès Chaumié, Enfance et Musique 
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La recette des oreillettes de Cyril Lignac 

 

 

 

Les ingrédients pour 4 personnes : 

 500g de farine 

 2 cuillères à soupe de sucre 

 ½ paquet de levure 

 4 œufs 

 125g de beurre fondu 

 eau de fleur d’oranger 

 1 zeste de citron  

 Huile végétale 

 Sucre semoule 

Les ustensiles : 

 1 saladier  

 1 rouleau à pâtisserie + 1 roulette dentelée ou 1 couteau 

 1 casserole + 1 araignée 

 1 assiette avec une feuille de papier absorbant 
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Les étapes de préparation de la recette des oreillettes de Cyril Lignac : 

Étape 1 : dans un saladier, versez la farine et formez un puits, mettez-y le sucre, la levure et 

mélangez. 

Étape 2 : ajoutez les œufs les uns après les autres tout en mélangeant. Ajoutez ensuite le 

beurre fondu, la fleur d'oranger et le zeste de citron. Ajoutez un peu d’eau petit à petit de 

façon à former une boule de pâte qui ne colle pas. Laissez reposer 10 min 

 Étape 3 : au terme du repos, saupoudrez la boule de pâte de farine et étalez-la au 

rouleau. Découpez finement à l’aide d’une roulette dentelée ou d’un couteau des 

morceaux en rectangles ou losanges. 

 Étape 4 : plongez les oreillettes dans la friture chaude (190°C). Faites-les dorer 

quelques secondes de chaque côté. 

 Étape 5 : égouttez-les puis disposez-les sur du papier absorbant dans un grand plat, 

saupoudrez avec du sucre glace dans la foulée. Dégustez tiède ou froid. 
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Administratif 

ESPACE FORMATION 

 

 Le Compte Personnel de Formation est un dispositif proche du 

Droit Individuel à la Formation (DIF). 

 Le Compte Personnel de Formation vous permet un accès à la 

formation continue. 

Votre DIF devient votre Compte Personnel Formation en 2015 

Qu’est -ce  que  le  CPF ?  

Le Compte Personnel de Formation (CPF) est un dispositif proche du DIF. Il permet à tous les salariés 

à partir de 16 ans de disposer d’un accès à la formation continue tout au long de leur vie. Suite à la loi 

relative à la formation professionnelle du 5 mars 2014, le CPF remplace le Droit Individuel de 

Formation (DIF). 

Comment  fonc t ionne  le  CPF  ?  

Les formations éligibles au CPF sont précisées par les partenaires sociaux au niveau national et 

régional. L’IRCEM a transmis les soldes de vos droits DIF arrêtés au 31 décembre 2014 à la CDC 

(Caisse des Dépôts et Consignations) pour alimenter votre CPF. 

Que devient  le  DIF ?  

Les heures du DIF non utilisées sont mobilisables jusqu’au 31 décembre 2020. Pour accéder à votre 

compteur DIF, rendez-vous sur votre Espace client 

E N  S A V O I R  P L U S  

Comment  accéder  à  mon compteur  CPF ?  

Pour avoir plus d’informations et consulter votre compteur, allez sur 

: www.moncompteformation.gouv.fr 

Allo CPF AGEFOS : 0800 880 826 (N° vert) 

Les  acteurs  du  CPF 

 IPERIA et FEPEM 

 Le Groupe IRCEM 

 Commission paritaire nationale de l’emploi et de la formation professionnelle 

 

https://www.ircem.com/espace-dif-cpf 

https://espaceclient.ircem.com/
http://www.moncompteformation.gouv.fr/
http://www.iperia.eu/
http://www.fepem.fr/
https://www.ircem.com/
https://www.ircem.com/espace-dif-cpf
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